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amarades, la graviteé  des eéveénements qui se deéroulent en Italie n’eéchappe aà  personne1. Nous
sommes  actuellement  face  aà  un  proleé tariat  diviseé ,  et  cela  preéciseément  au  moment  ouà  la
bourgeoisie italienne, qui a bien manœuvreé  l’anneée dernieàre, a jeteé  son masque et est passeée aà

une offensive vigoureuse contre le proleé tariat. En eécoutant les discours de  Lazzari et de  Maffi, je me
suis demandeé  pour quelles raisons ils ont pu opeérer cette scission dans le proleé tariat italien, car on ne
peut nier qu’elle  s’est produite parce que le  Parti  socialiste d’Italie  n’a pas voulu se conformer de
manieàre inconditionnelle aux deécisions du deuxieàme congreàs. Cela est clair. On ne peut pas rejeter la
faute sur la minoriteé  communiste, qui est resteée fideà le aux instructions du proleé tariat mondial reéuni aà
Moscou. Je me suis demandeé  quels motifs politiques se cachaient derrieàre le fait paradoxal,  souligneé
hier par le  camarade Leénine,  que le  Parti  socialiste d’Italie a preé feéreé  suivre les 14 000 reé formistes
plutoô t que les 58 000 communistes.2

C

J’ai eécouteé  attentivement le discours du camarade Lazzari. Je tiens aà  preéciser – et il ne le contestera
pas – que j’ai eé teé  en Italie et que j’ai  une certaine connaissance des affaires de ce pays. Je connais
l’Italie, et quiconque a suivi l’histoire du mouvement socialiste au cours des trente dernieàres anneées
sait  bien que non seulement le  reé formisme en Italie  existait  reéellement,  mais qu’il  eé tait en fait  un
preécurseur du reé formisme en Allemagne. Car avant Bernstein il y a eu Turati.

1 La question italienne fut posée au IIIe Congrès de l’Internationale Communiste à la suite de la protestation du Parti
socialiste italien contre la décision du Comité exécutif de l’Internationale communiste de l’exclure (la majorité du vieux
parti  socialiste italien avait  en effet  refusé au congrès de Livourne de janvier  1921 d’accepter  les « 21 conditions »
d’adhésion à l’I.C.) et de reconnaître le Parti communiste d’Italie comme la seule section en Italie. Le IIIe Congrès du
Komintern prit le 29 juin 1921 la décision suivante concernant le P.S.I. : « Tant que le Parti socialiste italien n’aura pas
exclu de ses rangs les participants à la conférence réformiste de Reggio-Emilia et tous ceux qui les soutiennent, le Parti
socialiste d’Italie ne pourra pas faire partie de l’Internationale communiste. Si cette exigence préalable impérative est
satisfaite, le IIIe Congrès mondial chargera le Comité exécutif de faire le nécessaire en vue de l’unification du Parti
socialiste italien débarrassé de ses éléments réformistes et centristes avec le Parti communiste d’Italie afin d’en faire une
seule section de l’Internationale communiste ». Mais le P.S.I. n’appliqua pas cette décision. Au printemps de 1923, une
fraction de gauche prit naissance au sein du P.S.I., celle des « troisième-internationalistes » (Serrati, Maffi et autres) qui se
prononça pour la fusion avec le Parti communiste d’Italie. En août 1924, les « troisième-internationalistes » rejoignirent
le Parti communiste d’Italie.

2 Au  congrès  de  Livourne,  le  vote  sur  les  « 21  conditions » donna  98 028  voix  aux  « centristes »,  58 783  aux
« communistes » et 14 695 voix aux « réformistes ».
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Apreàs  le  Congreàs  international  de  Zurich,  en  1893  3,  Turati  n’a  plus  jamais  participeé  aà  un  tel
eéveénement.  Je  me  souviens  que  lorsqu’il  a  quitteé  ce  congreàs  de  Zurich  avec  la  camarade  Anna
Kouliksiov, il protestait contre l’heégeémonie allemande. Mais cette heégeémonie eé tait repreésenteée aà  cette
eépoque par  [Wilhelm]   Liebknecht   et  Bebel. Lorsque je me suis rendu aà  Rome en 1915, inviteé  par le
parti italien aà  participer aà  leur initiative en faveur de la neutraliteé 4, la meôme attitude y preévalait encore.
J’ai  alors rencontreé  Turati  et  Treves,  qui m’ont dit :  « Eh bien,  c’est  un fait,  nous en avons fini  avec
l’hégémonie  allemande ».5 Ils  eé taient  en  reéaliteé  ravis  que  l’ancien  mouvement  reévolutionnaire,
empoisonneé  par  l’opportunisme,  se  soit  libeéreé  de  toute  heégeémonie  internationale  en  geéneéral.
D’ailleurs, les traditions du Risorgimento 6 ont trouveé  plus d’une fois leur expression dans la « Critica
sociale ». Cette vieille tradition sociale-patriotique s’exprime dans l’ensemble de la conduite de Turati.

Quiconque  connaîôt  l’histoire  du  mouvement  socialiste  italien  sait  treàs  bien  que  le  reé formisme  a
toujours  existeé  en  Italie.  La  direction  du  parti  n’a  pas  pu  entieàrement  le  dissimuler.  Je  voudrais
demander au camarade Lazzari : combien de treésors de diplomatie avez-vous deéployeé  au cours des
vingt dernieàres anneées pour cacher le caracteàre scandaleux de la politique de Turati  ? Nous pouvons
eô tre suô rs que l’Entente a pris moins d’initiatives diplomatiques pour entraîôner l’Italie dans la guerre
que  le  parti  n’en  a  pris  pour  garder  bien  cacheé  le  scandale  de  l’activiteé  parlementaire  de  Turati.
Lorsqu’on a demandeé  aà  la direction du Parti italien comment elle pouvait toleérer la « Critica Sociale »,
dont la publiciteé  a toujours figureé  sur la manchette de l’« Avanti » 7 comme celle d’une revue controô leée
par le Parti,  elle a reépondu en utilisant les meômes mots que nous venons d’entendre de la part de
Maffi : « Elle n’est lue que par quelques milliers d’intellectuels, les ouvriers ne la connaissent même pas ».

La guerre est arriveée et avec elle nous avons eu apreàs Caporetto8 la fameuse accolade entre Bissolati
et  Turati.  Mais  Turati  –  reconnaissons-lui  ce  meérite  –  n’a  jamais  renieé  son  passeé .  Il  est  resteé  un
reé formiste et un nationaliste. C’est un ennemi de la reévolution russe. On a dit hier que la preé face de
Turati au livre des deux deé leégueés italiens qui ont calomnieé  la reévolution russe n’est pas une affaire
importante9. Non, camarades, c’est un fait majeur. Ce qui est en cause, ce n’est pas notre reévolution
russe,  elle  est  bien  au-dessus  de  tout  ce  que  disent  Turati  et  ses  amis (Applaudissements).  La
Reévolution russe n’a pas besoin de se justifier face aux calomnies des reé formistes. Neéanmoins, quand
vous preésentez la reévolution proleé tarienne en geéneéral comme eé tant un corteàge de noce ouà  il n’y a ni
terreur, ni faim, ni guerre, vous introduisez goutte aà  goutte du poison dans l’aôme du proleé tariat italien.
Cela  rappelle  la  façon  dont  la  reévolution  eé tait  preésenteée,  aà  la  manieàre  de  Montecitorio10 et  des
reé formistes. (Applaudissements)

Depuis un an, des theéories ont eé teé  eé laboreées  ad hoc pour deé fendre Turati – dans la presse, dans la
litteérature socialiste italienne, dans le journal de Serrati. Nous les avons meôme entendues exprimeées ici
l’anneée dernieàre. Ces theéories ont chercheé  aà  deémontrer que les centristes italiens, meôme le camarade
Serrati, sont beaucoup plus avant-gardistes que les communistes de la Troisieàme Internationale et tout

3 Le congrès de la IIe Internationale à Zurich s’est tenu du 6 au 12 août 1893.
4 Dès l’automne 1914, lors d’une conférence à Lugano, en Suisse, le PSI et le Parti social-démocrate suisse avaient pris

l’initiative de faire campagne pour la convocation d’une conférence des socialistes de différents pays qui s’opposaient à la
guerre. Dans le même temps, les socialistes italiens faisaient campagne pour préserver la neutralité de l’Italie dans le
conflit impérialiste. L’Italie entra en guerre l’année suivante.

5 Avant la Première Guerre mondiale, le SPD allemand était considéré comme le principal rempart de l’orthodoxie marxiste
au sein de la IIe Internationale, bridant les courants réformistes dans chaque pays. Avec la trahison de l’internationalisme
révolutionnaire par le SPD en août 1914, ces courants de droite ont eu le champ libre.

6 Le  Risorgimento était un mouvement national du XIXe siècle en faveur de l’unification de l’Italie,  qui a abouti à la
création du royaume d’Italie en 1861.

7 L’ « Avanti ! » (En avant !) était l’organe central du Parti socialiste italien, fondé en décembre 1896 à Rome. En 1926, il
fut interdit par le gouvernement fasciste de Mussolini, mais continua à paraître à l’étranger. Publié à nouveau en Italie à
partir de 1943.

8 Il  s’agit  de la bataille  de Caporetto  (octobre-novembre 1917),  dans le nord de l’Italie,  qui se solda par  une déroute
cuisante de l’armée italienne.

9 Il s’agit du livre de Gregorio Noffri et Fernando Pozzani,  La Russia com'è  (La Russie telle qu’elle est). La préface de
Filippo Turati fut également publiée dans « Critica sociale », n° 2, 1921, pp. 16-30.

10 Montecitorio est le palais de Rome qui abrite le parlement italien.
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cela  dans le  seul  but  de maintenir  Turati  au sein du Parti  socialiste  italien.  Une veéritable toile  de
meétaphysique  communiste  a  eé teé  tisseée  sur  les  questions  agraires  et  nationales  ainsi  que  sur  les
tactiques des partis communistes en Grande-Bretagne et aux EÉ tats-Unis.

Serrati, qui est l’un des inspirateurs du parti socialiste italien et qui dirige son organe, aà  succombeé  aà
des  formules  abstraites,  qui  ne  tiennent  pas  compte  du  contexte  temporel  ou  geéographique.  Il
s’imagine qu’un parti communiste qui deé tient le pouvoir est la meôme chose qu’un parti communiste
dans l’opposition. Il s’imagine que le parti communiste au pouvoir, cela eéquivaut aà  eécrire des phrases.
Lui  et  ses  amis  disent :  « Nous  sommes  contre  la  deécision  de  l’Internationale  communiste  sur  la
question nationale, parce que nous sommes contre le nationalisme.  Nous sommes opposeés aà  l’entreée
du parti communiste britannique dans le parti travailliste parce que cela est en contradiction avec ce
que l’Internationale demande au proleé tariat italien face aà  la Confeédeération geéneérale du travail [CGdL]. »

Serrati ne comprend pas le concept le plus eé leémentaire, aà  savoir que la tactique et la strateégie du parti
communiste  ne  sont  pas  dogmatiques  mais  dialectiques,  et  qu’elles  doivent  s’adapter  aux
circonstances.  Ce  qui  est  approprieé  pour  la  Grande-Bretagne  et  les  EÉ tats-Unis,  ouà  le  mouvement
communiste n’est pas encore solidement eé tabli,  ne l’est pas pour l’Italie,  ouà  le Parti  socialiste s’est
deéclareé  l’anneée dernieàre pour le  communisme et ouà  il  doit  se tenir preô t  aà  prendre le  pouvoir et aà
indiquer la voie aà  suivre au mouvement syndical.

Oui, le proleé tariat italien a eé teé  empoisonneé , et il l’est encore aujourd’hui par ces theéories erroneées de
Serrati. Et tout cela est fait dans le seul but de deé fendre Turati et les reé formistes  ! Pour moi, il y a laà  un
probleàme  psychologique.  Pourquoi  Turati  est-il  aà  ce  point  neécessaire  que,  depuis  une  vingtaine
d’anneées,  vous  eépuisez toute  la  chaux de  l’Italie  pour  le  blanchir ?  C’est  parce  que  les  camarades
italiens du parti socialiste ont placeé  tous leurs espoirs, non pas dans la classe ouvrieàre, mais dans une
eé lite intellectuelle de speécialistes. Ils disent : « La classe ouvrieàre italienne n’est pas assez muô re, elle
n’est pas assez deéveloppeée politiquement. C’est pourquoi nous avons besoin de speécialistes. »

On dit que Turati est un pieà tre communiste mais un strateàge parlementaire merveilleusement habile.
Rigola est  un  reé formiste.  (Interruption  de  Lazzari :  « Il  a  été  renvoyé. »)  Oui,  il  a  eé teé  eécarteé ,  mais
seulement pour eô tre remplaceé  par un autre reé formiste : D’Aragona. Mais ils sont populaires dans la C.
G. d. L. dit-on. Et ils nous disent en outre : « Nous faisons tout cela pour preéserver l’uniteé  du Parti et
eéviter de diviser nos forces. Nous controô lons trois mille municipaliteés – Je ne dis rien ici que l’on ne
puisse trouver dans la documentation officielle italienne. Nous avons besoin de collaborateurs ; nous
avons besoin de syndicalistes compeétents, de personnes qui ont une expeérience pratique du travail
syndical ; nous avons besoin de personnaliteés politiques qui maîôtrisent la strateégie parlementaire ».

Le parti italien s’accroche aà  cette illusion d’uniteé . Nous avons besoin d’uniteé  aà  tout prix, nous dit-on,
meôme au prix de la reévolution. Eh bien ! Camarade Lazzari, vous devez eô tre coheérent avec vous-meôme.
A Berne, aà  Kienthal, aà  Zimmerwald, vous aviez contribueé  aà  porter des coups mortels aà  cette doctrine de
l’uniteé 11. Si cette doctrine n’eé tait pas un principe abstrait mais une force de reévolution, vous y seriez
resteé  fideà le et vous n’auriez pas deé truit l’infaôme bureau de la IIe Internationale dirigeé  par Vandervelde
et  Huysmans aà  Bruxelles.  Vous  n’auriez  pas  approuveé  la  scission  entre  les  sociaux-deémocrates
allemands et, plus tard, entre les communistes et les Indeépendants en Allemagne.

Vous n’auriez pas duô  approuver la tactique de scission dans d’autres pays si vous pensiez qu’elle eé tait
inadmissible. Et maintenant, vous preé tendez que cette politique de scission s’applique aà  d’autres pays,
mais pas aà  l’Italie. C’est une contradiction. Serait-ce qu’il n’y a pas de reé formistes en Italie  ? Mais votre
reé formisme est plus coheérent. Il est lieé  par mille ficelles aà  l’intelligentsia italienne, qui joue un roô le tout

11 C’est à Berne que s’est tenue du 5 au 8 février 1916 la réunion de la Commission socialiste internationale élue à la
conférence de Zimmerwald (Suisse) des socialistes opposés à la position social-patriote des partis dirigeants de la IIe
Internationale. La conférence de Zimmerwald s’était tenue du 5 au 8 septembre 1915 avec la participation de 37 délégués
de 12 pays et avait adopté une résolution et un manifeste contre la guerre. Une deuxième conférence du mouvement
Zimmerwald a lieu à Kienthal, également en Suisse, du 24 au 30 avril 1916.
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aà  fait particulier dans la vie de votre parti. D’ouà  vient ce nationalisme communiste, cette ambition qui
preé tend que tout en Italie doit eô tre fait diffeéremment que dans les autres pays ? C’est un argument dont
tous les opportunistes se sont servis.

Les opportunistes français disent que les opportunistes allemands sont des nationalistes, alors que
Renaudel, au contraire, poursuivrait les meilleures traditions du socialisme français. Les opportunistes
allemands disaient pendant la guerre que les socialistes français eé taient des nationalistes, alors qu’eux,
au contraire,  eé taient les veéritables disciples de Marx.  C’est une vieille  histoire.  Vous avez creéeé  une
theéorie des speécialistes. Vos deéputeés de Montecitorio peuvent eô tre les meilleurs strateàges et avec eux
vous pouvez former un excellent gouvernement reé formiste, mais vous ne ferez jamais une reévolution.
Avec  Rigola  et  D’Aragona,  vous  eô tes  capables  de  saboter  le  merveilleux  mouvement  des
meétallurgistes12, mais vous ne pouvez pas faire une reévolution. Avec une direction de parti qui tente de
cacher ses deésaccords internes aux travailleurs, qui respecte le principe selon lequel le linge sale doit
eô tre laveé  en famille, vous pouvez formuler les meilleures intentions, mais elles resteront largement
platoniques, car vous ne pouvez pas mener une reévolution avec de tels dirigeants.

Vous oubliez que le parti communiste doit eô tre un parti des masses. Votre espoir ne repose pas sur cet
eé leément qui monte d’en bas, les travailleurs des syndicats, les membres des sections du Parti. Vous
avez votre noyau traditionnel : des hommes qui sont resteés inchangeés aà  leur poste pendant vingt ans.
Vous avez Turati  et  Treves,  etc.  Mais cette question est maintenant reégleée  une fois pour toutes.  La
tentative de deé fendre les reé formistes italiens n’a eu pour reésultat que de rendre plus graves encore les
accusations porteées contre vous. La question qui nous preéoccupe aujourd’hui est de savoir ce que vous,
socialistes  italiens,  allez  faire  maintenant ?  Comment  allez-vous  vous  conduire ?  Suivrez-vous  le
proleé tariat reévolutionnaire, l’Internationale communiste, ou retournerez-vous aà  Vienne, aà  Amsterdam ?
13 Voulez-vous peut-eô tre fonder une Internationale deux et trois quarts ? Non, vous avez vous-meômes
protesteé  trop vigoureusement contre les Scheidemann, les Indeépendants et les opportunistes français.
Si vous proposez un jour au proleé tariat italien de retourner aupreàs des traîôtres, il se deé tournera de
vous.

Camarades, un deé lai de graôce vous a eé teé  accordeé ,  et je vais l’utiliser pour dire que pour moi, vous
n’eô tes pas encore en dehors de l’Internationale communiste. Vous eô tes ici, nous vous eécoutons, et nous
adressons toute notre sympathie personnelle aux camarades qui repreésentent une partie importante
du Parti  socialiste d’Italie.  L’interjection « Dehors,  dehors ! »,  dont a parleé  le camarade Maffi,  ne se
reé feérait pas aà  vous ni meôme aà  votre parti. Non, nous serions treàs heureux si vous veniez aà  nous aà  titre
individuel, comme l’ont fait  Frossard et Cachin l’anneée dernieàre, mais vous devez nous dire que vous
promettez d’accepter sans  reéserve les  conditions de l’Internationale ;  que vous vous opposerez,  si
neécessaire, aà  votre parti ; que vous soutiendrez ces conditions en son sein eégalement.

La fusion des partis est une question technique. Lorsque j’ai appris que le reécent congreàs de Livourne
avait deécideé  d’accepter sans condition les reésolutions du [deuxième] congreàs, j’ai penseé  : « Il n’est pas
neécessaire  de  convoquer  un nouveau  congreàs.  Il  suffit  que  la  direction  du  parti  se  soumette  aux
deécisions de l’Internationale ».

Mais permettez-moi de revenir aà  ma penseée premieàre et de reépeé ter que la question est poseée non pas
aà  vous personnellement ou au parti, mais au proleé tariat, aà  la conscience de chaque travailleur italien,
qui doit se demander : « De quel coô teé  suis-je ? Suis-je avec le proleé tariat mondial reévolutionnaire, ou

12 En septembre 1920, les ouvriers du syndicat des métaux FIOM avaient lancé une grève avec occupation et création de
comités d’usines. Le mouvement, né à Turin et à Milan, s’étendit ensuite au Piémont, à l’Italie du Nord et peu à peu à
travers  tout  le  pays.  En  Sicile  et  dans  d’autres  régions,  les  paysans  occupèrent  les  terres.  Ce  mouvement  mettait
clairement en péril le régime capitaliste. Mais les dirigeants réformistes du parti socialiste et des syndicats, terrifiés par
son ampleur, décidèrent de le circonscrire en négociant un compromis sur l’institutionnalisation du contrôle ouvrier avec
le gouvernement patronat.

13 La IIe Internationale avait son siège à Amsterdam et l’Union internationale des partis socialistes (dite «  Internationale 2 et
1/2 » par le Komintern) à Vienne.
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avec  l’Internationale  de  ceux  qui  ont  trahi  ma cause ? ».  Il  n’y  a pas de  moyen terme.  Vous  devez
clairement deéclarer ici, devant les meilleurs repreésentants du proleé tariat, que vous, socialistes italiens,
vous vous soumettez sans condition et sans reéserve aux deécisions que prendra le proleé tariat mondial
reéuni ici aà  Moscou, au troisieàme congreàs de la IIIe Internationale.  Si vous voulez que le proleé tariat
italien  rassemble  ses  forces  et  avance  aà  grands  pas  vers  la  victoire  du  communisme,  vous  devez
prendre sans tarder la deécision de rendre au proleé tariat italien sa force d’organisation et sa foi dans la
reévolution.

5


